
 Page : 1 / 7 

MANIFESTO 
VERT ET REBELLE 

 
 

Le probable, c'est l'effondrement 
Le possible, c'est l'inattendu 

Œuvrons ensemble à l'inattendu 
Soyons rebelles et constructifs ! 

 
 

L'écologie sociale radicale, qui prend les problèmes à la 
racine, est notre seule option pour échapper à la barbarie 
en ce début du XXIe siècle. 

 
 
ACTE 1 

•••••••••••• 
Parce que notre écologie… 
 

Notre écologie est responsable, elle est désirable car elle est partage. Notre écologie 
n’est pas punitive. Elle a pleine conscience de l’effondrement. Elle protège l'humanité. Elle 
s’adresse aux parents, aux enfants, aux grands-parents et aux sans famille. À celles et ceux 
qui vivent autrement, sans formatage, jeunes, anciens, qui ont pour point commun le rejet 
de la surconsommation et le désir de l’essentiel : le partage. Au rouleau compresseur 
libéral, notre écologie oppose sans équivoque la solidarité, l’entraide. 
 

Notre écologie est radicale, environnementale, sociale, sociétale, culturelle, 
héritière des mouvements libertaires et autogestionnaires. Elle est post-croissante, elle 
veut réparer, recycler, relocaliser, consommer moins et mieux ; elle est anticapitaliste, 
antiproductiviste, elle rejette le consumérisme. Elle s’élève contre toutes les formes de 
dominations, qu'elles soient de classe, de genre, d’origines ou de territoires. Elle défend 
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le droit de vote des résident·e·s étranger·ère·s. Elle  favorise l'autonomie des démuni·e·s, 
des cassé·e·s de la société, des invisibles. Elle se revendique à la fois des oppressions de 
classe et du féminisme égalitaire et réconciliateur. 
 

Notre écologie est pacifiste, anti-guerres et considère qu’aucun conflit ne peut être 

sérieusement réglé par les armes. Ses positions sur les enjeux géopolitiques sont guidées 
par cette affirmation. Elles sont conformes à la Charte des Verts Mondiaux. Notre écologie 
soutient le Traité d’interdiction des armes nucléaires (TIAN). Elle prône des recherches 
de résolutions non violentes des conflits et notamment l’ouverture de négociations en ce 
sens en Ukraine ; elle milite pour une reconnaissance immédiate de l’État palestinien 
(Cisjordanie et Gaza) à coté de l’État israélien, dans une Union économique. La double 
nationalité pourrait être proposée aux populations de ces deux États (les Palestinien·ne·s 
vivant en Israël et les Israélien·ne·s vivant en Palestine). Il n'y aura pas de paix dans le 
monde sans réduction des inégalités.  
 

Notre écologie défend la retraite à 60 ans (et pas à 62 !) à taux plein ; un revenu 
universel d’existence (RUE) inconditionnel, sans contrôle des ressources (pas de virgule) 
ni exigence de contrepartie ; une sécurité sociale de l’alimentation garantissant un budget 
alimentaire pour tou·te·s. Notre écologie appelle à la reprise du mouvement de réduction 
du temps de travail (RTT), au passage à 32 h sur 4 jours, s’inquiète de l’emballement du 
temps, valorise le temps (vraiment) libre, le lien, notre écologie appelle à ralentir, 
ralentir… Notre écologie renoue avec le véritable  progrès social 
 

Notre écologie se bat depuis des années pour le droit de mourir dans la dignité où 
nous voulons, quand nous voulons, entouré·e·s de qui nous voulons, y compris si notre 
pronostic vital n'est pas engagé à court terme – dans un encadrement très strict 
évidemment. Nous voulons retrouver la plénitude de notre "libre arbitre".. 
 

Notre écologie propose un grand chantier consultatif pour un redécoupage des 
régions prenant en compte les notions-réalités de pays, territoires, bassins de vie, mixité-
complémentalité complémentarité/ruralité-urbanité, biorégions de proximité et taille 
humaine permettant une écologie des transports… Elle milite pour le maintien etou à la 
réinstallation des services (santé, transport, enseignement, administration, culture…) 
partout dans tous les territoires, et particulièrement dans les communes rurales ; la 
réouverture des guichets et accueils téléphoniques dans toutes les administrations et 
services, et l’interdiction du tout numérique. Elle s’adresse avec attention aux territoires 
abandonnés qui pâtissent tellement de l’absence de services publics… Notre écologie 
propose de limiter drastiquement l’éclairage public en ville et de cesser l’éclairage 
systématique des zones périurbaines ou rurales qui entraînent perturbations pour la 
biodiversité et immense gaspillage énergétique.((peut-être pas à mettre dans le manifeste 
mais on pourrait imaginer un éclairage par détection de présence ?)) 
 

Notre écologie soutient la transition du modèle agricole intensif vers une 

agriculture paysanne et bio et propose l’inversion de la logique de l’étiquetage : si un 
produit n’est pas bio, c’est indiqué sur l’emballage ! Notre écologie propose de flécher les 
modalités d’attribution des subventions agricoles vers l’agriculture paysanne et 
d’interdire tous les engrais et pesticides de synthèse dangereux. Arrêtons d'empoisonner 
nos prés, nos champs, et celles et ceux qui les cultivent ! 
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Notre écologie est celle du vivre ensemble : le conditionnement à la compétition et 

à la sélection individuelle dans l'éducation scolaire, sportive et culturelle sera rééquilibré 
par des pratiques de travail d'équipe, l'acquisition de compétences collectives, de mises 
en synergie des différences, et donc par le plaisir de travailler et réaliser AVEC les autres, 
et plus seulement chacun pour soi. 
 

Notre écologie appelle à la mise en place de garde-fous européens éthiques très 
rigoureux et solides (droits de l'humain droits du vivant) concernant les biais 
algorithmiques de l'intelligence artificielle (IA), qu'elle considère ni plus ni moins comme 
un outil. Un outil participatif potentiellement vecteur d'émancipation que tous les 
individus doivent pouvoir s'approprier… Les besoins énergivores des datacenters doivent 
faire l'objet de solutions écoresponsables contraignantes sur l'utilisation d'énergies 
renouvelables ainsi que la récupération de l'énergie qu'ils produisent. 
 

Notre écologie protège (sanctuarise) le vivant, le patrimoine naturel, le patrimoine 
architectural, le patrimoine culturel, les langues, les cultures, les paysages, le sauvage, le 
spirituel, la beauté. Elle relie les vivants et l'univers. Elle est la convivialité en acte. Elle est 
poésie, elle est art. 

 
 
ACTE 2 

•••••••••••• 
Parce qu'au sein  
des Écologistes/EÉLV… 
  

Au sein des Écologistes/EÉLV, nous défendons une démocratie vivante, 
horizontale, directe… Un exercice des pouvoirs à tous les échelons fondé sur la 
participation des adhérent·e·s aux décisions. Nous appelons à des référendums internes 
sur nos grandes orientations stratégiques et programmatiques ; à la désignation de nos 
candidat·e·s aux élections par les adhérent·e·s ; nous nous opposons aux parachutages de 
candidat·e·s si c’est contre la volonté des adhérent·e·s des territoires concernés ; militons 
pour un strict non-cumul des mandats. Nous interrogeons les adhésions à 1 euros qui 
favorisent adhésions de complaisance et entrisme. Nous militons pour la proportionnelle 
intégrale à toutes les élections en interne comme dans la société. Nous réaffirmons le 
fédéralisme et la subsidiarité (renforcement de l'autonomie et de la coordination entre 
les régions) et le municipalisme (libertaire).  
 

Au sein des Écologistes/EÉLV, nous défendons la diversité et la transparence 
de sensibilités dans le cadre de débats serein et constructifs. Nous inquiétons beaucoup 
du tournant centralisateur assumé opéré par notre mouvement via les derniers 
changements statutaires, dont le congrès 2025 est une difficile (douloureuse) illustration. 
Une large majorité d'adhérent·e·s est complètement inconsciente de toutes ces dérives. 
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Au sein des Écologistes/EÉLV, nous nous engageons à des usages éco-
exemplaires en matière de sobriété : des locaux à haute qualité environnementale (HQE) 
accessibles aux personnes à mobilité réduite ; pas de déplacements en avion en France et 
limitation en Europe et pas d'utilisation de VTC (Uber, Bolt, chauffeur privé, etc.) , pas de 
GAFAM par le parti et les logiciels libres privilégiés ; des outils de communication 
écoconçus, des prestataires locaux, impressions sur papier 100 % recyclé, etc. 
 

Au sein des Écologistes/EÉLV, nous proposons, en 2025-26, deux grandes 

campagnes nationales : la première pour la sortie du nucléaire en 25 ans appuyée sur les 
scénarios de l'association négaWatt et le développement renforcé des énergies 
renouvelables. La seconde contre les Jeux olympiques et paralympiques (JOP) de 2030 
dans les Alpes françaises ! 
 

Au sein des Écologistes/EÉLV, nous nous opposons à toutes les formes que 
peut prendre l’écologie d’accompagnement… C’est une véritable (r)évolution écologique 
et culturelle très réaliste et non-violente que dessine en toute quiétude RÉBELLION ! 
CONSTRUCTION. Soyons ce que nous disons. 

 
 
ACTE 3 

•••••••••••• 
Parce que les extrêmes droites… 
 

Les extrêmes droites ? Non, ça ne va pas arriver : c’est arrivé ! On y est ! Mépris 

de l'humain, du vivant. Tous les verrous sautent les uns derrière les autres… Ça participe 
de l’effondrement. Dans le monde, en Europe, en France, la montée des extrêmes droites, 
sous des formes toujours plus décomplexées, est très inquiétante. Elles bénéficient de 
moyens et de médias puissants. 
 

RÉBELLION ! CONSTRUCTION appelle à un regard lucide sur nous-mêmes, 
écologistes, face à ces réalités : nos discours, nos pratiques militantes ne marchent pas. 
Ayons l’audace de l’humilité, remettons-nous en cause, interrogeons notre sémantique, 
nos actions ! Ouvrons grand nos oreilles, regardons avec les yeux des personnes qui ne 
s’en sortent pas ou plus, perdent la mesure, se tournent vers les extrêmes droites et 
tiennent des discours réacs, préfabriqués, haineux, invoquant l’assistanat, l’immigration, 
l’islam, le terrorisme, la sécurité… 
 

La colère sociale qui gronde doit trouver des réponses politiques ! Ce ne sont 
pas les étrangers·ères qui détruisent nos services publics et nos relations sociales, c'est la 
pression d'une économie capitaliste toujours plus inégalitaire. 
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La politique ne se fait pas qu’au moment des élections. Il y a tout 
un boulot à mener au quotidien dans tous les territoires et sur le long terme. Retroussons-
nous les manches, mettons en action nos expertises et portons ensemble une grande 
réflexion sur la manière de contrer les extrêmes droites et d'organiser la résistance. 
 

L’identité – et la fierté – de notre pays, c’est la diversité de ses territoires 
et de ses cultures ! Ce sont ses droits de l'Humain et du Vivant ! L'arrivée possible du RN 
au pouvoir met en danger notre République démocratique et nos valeurs fondées sur la 
tolérance, la liberté, l’émancipation individuelle, le partage, l'adelphité… 
 

Nous, les gauches et les écologistes, avons pu, à l’arrache, lors des 
législatives de 2024, contrer les extrêmes droites grâce au front républicain, un emplâtre 
utile… mais fragile. On observe en Europe qu’aucun système n’empêche un parti qui 
bénéficie d’une forte dynamique de progresser et d’arriver au(x portes du) pouvoir. 
 

Nous devons tout faire pour faire barrage au RN. Et ça passe 
aujourd’hui nécessairement par l’union de toutes les gauches et des écologistes. Alors la 
FI-extrême-gauchiste-bashing et la socialiste-compromission-bashing, on laisse tomber, 
oui ? Quelle que soit la fragilité du Nouveau Front Populaire (NFP) suite aux récents 
événements nationaux, nous n’avons pas le choix : c’est l’union ou les droites extrêmes ! 
Nous soutiendrons par ailleurs une candidature unique des gauches et des écologistes à 
l’élection présidentielle de 2027, quelle que soit sa formation politique, sous réserve 
d’une primaire (ouverte ou non). 
 

Nous faisons de l’union des gauches (toutes les gauches !) et des 

écologistes une priorité et proposons le conditionnement de toutes alliances électorales 
à la baisse drastique des gaz à effet de serre (GES).  
 

Les écologistes sont et resteront à la croisée des chemins en alliant radicalité et 

pragmatisme, et nous nous employons, au niveau local, comme au niveau national, à créer 
des passerelles qui mènent à l’espoir. L’espoir… 

 
 
ACTE 4 

•••••••••••• 
Parce que l’effondrement… 
 

Depuis les premières alertes lancées depuis plus de 100 ans, et par René 

Dumont en France en 1974, même si nos idées progressent, l'écologie politique a échoué 
à garantir l'habitabilité de la planète pour tou·te·s les humain·e·s, et à protéger le vivant. 
Les changements d’état du système terre (comme le dérèglement climatique et bien 
d’autres) peuvent très bien entrainer l’effondrement de nos sociétés humaines. 
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50 ans après la naissance politique de l'écologie, les COP sur le 

climat, sur la biodiversité comme sur la désertification ont eu des résultats très 
insuffisants. Nous avons en cinq décennies détruit 73 % des vertébrés et 40 % des insectes 
; 75 % des milieux terrestres et 66 % des milieux marins sont altérés ; 40 % des terres 
sont menacées de désertification. Nous avons franchi en 2024 les 1,5 ° Celsius qu'il ne 
fallait sous aucun prétexte franchir avant... 2050 ! Nous sommes sur une trajectoire de + 
4 °C en 2100. Rappelons que l’objectif de la COP de Paris en 2015 était de rester à + 1,5° 
Celsius, et au plus à 2,0° Celsius, pour toujours ! » 
 

Notre société commence à subir l'effondrement et le chaos. 
 

De Valence en Espagne à la Grèce, à Mayotte, la Libye, Los Angeles… de la 
réélection de Trump secondé par Musk, de Poutine à Netanyahou, jusqu’à Le Pen aux 
portes du pouvoir en France… tout converge vers cette sombre réalité.  
 

Préserver l'habitabilité de la planète et protéger le vivant impliquent un 
changement radical de politique, avec au cœur des actions la réduction de 5 à 10 % par 
an de nos productions de gaz à effet de serre (GES), l'adaptation de nos territoires face 
aux catastrophes climatiques extrêmes qui se multiplient, et l'accompagnement des 
personnes les plus fragiles… seuls la coopération et l’altruisme, que nous appelons 
l’entraide, peuvent nous permettre de faire face dignement. L'effort doit être 
international, la solidarité aussi. 
 

C’est ce que l’observation de la nature nous enseigne. Alors mobilisons-
nous ! 
 

L’écologie politique doit consacrer toute son énergie positive pour que nos 
sociétés tournent le dos à la recherche aberrante de la croissance (, qui bénéficie toujours 
aux mêmes) du PIB, qui est aussi une croissance des pillages des ressources planétaires 
et une croissance de la misère des plus démunis. Trouvons l’équilibre entre les besoins 
réels des humains et les rythmes de la nature… On ne peut pas croître indéfiniment dans 
un espace fini, la Terre. 
 

La croissance c'est dépassé, ringard, c’est gringe ! Nous entrons dans 

l’ère de la post-croissance. Et ce n’est pas triste. L’effondrement est l’horizon de nos 
générations et le début de notre avenir. Et comment ce sera après… ? Tout ça reste à 
imaginer, à construire et à vivre ensemble. 
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ACTE 5 

•••••••••••• 
Parce que la vraie folie  
est de toujours  
faire la même chose  
et d'espérer des changements 
 

La vraie folie est de toujours faire la même chose et d'espérer des changements.  

La vraie folie est de toujours faire la même chose et d'espérer des changements.  
La vraie folie est de toujours faire la même chose et d'espérer des changements. 
La vraie folie est de toujours faire la même chose et d'espérer des changements.  
La vraie folie est de toujours faire la même chose et d'espérer des changements. 
La vraie folie est de toujours faire la même chose et d'espérer des changements.  
 
 
 

Si tu estimes que ces mots à la fois directs et sincères répondent aux 
urgences, rejoins la dynamique rebelle et constructive ! 


